
DernIèrG Heute 
(NOS   DEPECHES) 

les Ma i W 
t£ HOVTCNEGRO ET L'ALTRKSE 

Francfort, 3 mai. 
Dans un télégramme de Vi^i\ne, li << Ga- 

tttle   de   FratKlorl » dll qu'autant qu'on 
fui»j>L   le    L>rovDtr, If dt^bul de luctioii de 

Au II ic tie cùnlre le Monténégro et tAlt>aiiie 
ters BxC au milieu ie la Mmaioe procbtine. 

DKI I&, leH muuvemenU de troupe^ déjà 
■omiBancés oeronl lerminéa. 

Le journal ajoute i^ua \e gouvantemenl de 
yipniM moliverail son action cti Aibunie par 
■Ml dé.sif di' faire respecter la volonté de 
rEurope. 

Londre«, 3 xav 
La u Bal' Mail Oazette » ert inlormàe que 

k   délégué   du Monltn^gro avait communî- 
Juè au rorcign-Uffloe 1«^ conditions sui^aa- 

w pour l'évacuation de Scutari. 
Le Monténégro vuudrait obtenir : 
1* La rectißcation de la Trootlere dans la 

partie nord du Monténégro, pria de Cad- 
garitta ; 

î* Le lac de Scutari lout entier ; 
S* L'autonsdlioo complële dutiliier la ri- 

»iAr» Bojanu comme débouché du lac de 
Soutari. 

Ce sont Cfi proposition« que les journaux 
Mtrfchiens ont qun.'itiées n d impertinen- 
tes K. 

Londres, 3 mai. 
On nnooT^ce que le Monténégro n'a enco- 

fe reçu aucune r<^ponei à la proposition qu'il 
a soumise A la conférence de« ambeaea- 
«leHrs. 

H esi cerlaln que 1 Autriche n'es! pas la 
4eu!e puissance qui s oppose h des compen- 
sations territorials e* celle constatation a 
produit une ceriatne inquiétude dans les 
milieux monlénégrins 

D ailleurs mCme les puissances qui sont 
«n faveur d'une rectiflcalton de frontières 
admellent que celle-ci ne pourrait 6*re dis- 
culée r]U après I evacuation de Scutari. 
tes TROLPES Dl MONTENEGRO EN 

MARCHE 
berfin, 3 mai 

DSna leA milieux diplomatiques de Ber- 
Hn. qui sont en rebliuns étroites avec les 
Klala balltar.:qup8, un alHrme ce soir que 
les troupes nionléntarinps SP seraient avitn- 
cAes vera la C4te el auraient occupé doux 
points, notamment Sainl-Jean de Medua. 

LA TLRQl'IE PRCTE A LA PAIX 
Conslanlinopie, 3 mai. 

La Porte a informé lea puiaeances qu eilt- 
ftoceptait de terminer les nostiitté« CL dén- 
¥oyer son délégué A Londres pour discuter 
les préliminaire« de la paix. 

Pour la paix 
Paris, 3 mai 

Au moment o<t  le^ parle ment airâj allt;- 
auads et français vont se rencontrer 6 Bt>r- 
ne.  s'ouvrira &  Paria,  le huiliéme congrès 
Daliunai de la paix. 

Le« Ministres de la Justice e( Aa Aliaires 
4lraiigëres et des Colonies, ainsi lue MM 
Léon Bourgeuia et d'BstuumelIas de Cons- 
tant ont accepté la présidence de Ce Con- 
grès, organisé par M Lucien Le Foyer, an- 
cien dèpulé de Paria et que présidera M. 
Ch.rli'a Bicliel, professeufr i la. Faculté ds 
MédecinaL 

Situation inquiétante 
A Londres, l'accord llalo-aulrlcliion pour 

la paruge de l'Albanie lail considérer 
la ^InariOD comme Inquiélanlp par kulle de 
ee ÙU nuu\ciàu el ou s'cloane beaucouii dn 
falUlude de te» deux puiSMinccs qui rcutrl- 
laol laul en question et peu\en( luire rtuial- 
Ire la guerre en Orit-ni ülors qu'il semblait 
que loul Hilail s'arr<ingtr par utile do l'évu- 
ddlkHi de S>:utarl- 

LE SERVICE DE 34NS 
LN NOUVEL AHKNDCHLVT 

e. M. Georges Barry, député de l'uis, a dé- 
posé l'amaDdenMnt aaivaat à larticlé ( da 
projet de loi sur k- service de Iroif ans : 

•■ Les jeunes gens réunissaniles condi' 
tiona prévues par la loi sur le ncrulemeot 
de I armée, ^jui contracteronl des engage- 
mcDls de S am», recevronl : 

" I' Pendant toute la durée de leur servi- 
c : mililnirt une haut* piiye de vingt-cuiu 
feiilimee ; 

•I V AuMilM Après leur fiUration du ser- 
vice aclit, une somme de 1 500 trixs insai- 
8is»able  el payable au chef-lieu de canton 
3Ulis   ITàbilaient   avant leur incorporation 

ans liirmée ; 
<■ S» L'ne médaille comménaorativî de leur 

engagement sur laqu^'lle eercii! inscrits 
leur nom el la dale de leur engageinent «. 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

lUne Jemi-hourt- plus tard,  des f*uvrieri le!    Evi^nemer.t mondain que l'erDWilir^n nen. 
trouvaient, sans fonnaiasanoe, sur une pla- mancnte de l'Orfèvrerie MIBLK. 2Ö  GraiJ^ 

!<'-forme. Tiuiisportti  dans une dépendance  Place,  (in.rd choix   de cadeaui h<jiir Pr^ 

LA CHORALE 
des Instituteurs Tchèques 

DE PRAGUE 
à raippodreaM d« LUI« 

Cunune nous 1 avons aanoaoé, c'eat mardi 
que 1.1 choral.^ di> liislilateure TctiÈque.^ 
l'raguv'  donnera,  a  l'hippodrume  de Li  ., 
un concert au  profil de« enfant« pauvres 
des éculee laïqjes de Lille, 

Le juur ou lu Uuiiur dei £coiet laïques (it 
LiUe «Qtr«pnt l'organiiation d« ce cuooert, 
U aseuiua une ijurde rcsp'-meabilité, Len- 
trc-pribe était liénc^tiéc- de dilficutLâs. CéUU 
une vraie baUiiJü qu'il UIIBU engager Mais 
ID Denier qui eei sur k bréctie depuis treu- 
te-quatre aqa. a Ibabilude a( le gotU du 
combat comme fl a 1 tiabi'.ade et le goût de 
ta victoire. 

Il va truimpber une foia de pliis. Et ce 
trionipho stia d'auUiul pkis gloijeux qu'il 
a'ira cté chèrement payé 

Le public Ullois k qui aéra rteervéo daoa 
deux jours la joie tTËa haul« d'entendre 
une dce plu* bPJlt« et de« plus pariailes cho- 
rales d-j monde, ne se doute pus du ci^uragc 
el de l abat m al ion qu ont déployée ces dt-r- 
nière.9 »miiiuies l&s oi^inisôlcurs du cno- 

^1 importc-t't! que les bona amis 
de l'Kcule laïque, apräe svoii été fc la peine. 
soieni ä Vh^nne^ir. 

lié s'appellent .Mclibürt. Mourmant, ïif.- 
grave et Ch, Lelcfavri- Leur initiative est 
daulanl pl'Js louable quelle se produit au 
moment infime où les réactionnaires se re- 
dressent dans un suprême effort pour don- 
ner t'ossaut a non inä!itutions. 

Nous espérons que loua les républicain; 
el touts les démocrates ne laieeeront paa Pha- 
ser l'occasion qui leur e.it offerte de doiuier 

écol',' talque, ai combattue et ai tellement 

LE DIFFEREND 
Berger-Breittnuyer 

P4rii,3 mal. 
On ee souvient que M. G Pcrger, dont les 

ténioina, MM   BernirJ Gravier cl Gciucbe- 
rî.i;, avaient rcfusû d accepter lesmadiliona 
impjscoa pur M Itruitlmaycr, advE*airt> de 
M. Bürger, jvuil ti;it\é ce3 denum de leur 
miâ&ion. 

M. Brcittmayer avait accordii ï »on ad- 
versaire 1.; temp;- nécessaire & csaslituer 
doux autre;, léni ins . trois jounsèlanl ex- 
pirée depiis ces derniera tait«. H. Breitt- 
niayor a udrcsÊé j M. H. 0 Berg«, la lettre 
suivaiile : 

a Berger, 
(. Pour de.j iHitä dune pjihuulita' gravité  _^   _^ „.,„, _.    

*vec le recul du leiiips qui nousä prouvé : défendue un [iuuveaj téinoqfnage de aym- 
que VOM voua élier Iroiiip-î, voiigivieî 60\- ' oaKhw En ce faisant, ils a aasocieroiU t uiio 
licite un duel k lépéc avec moi. déclarant Hj^^^^ ^^.,|,,,j n^ ajvuurtrunt on même lenipä 
itccipter t*)ute* mes conditions. I y^ j^ ^ati^i' plaiiirw qui aoicnl capablae ik 

Il Les tc^noins cunstitiiés par nous,  MM,   Hmmufier et dénnoblir lliumble vie quoti- 
Remard Gravier et Gauclxrün, »côi^nt mis 1 ^^,,^ne   Le programmi élaboré par le Denier 
d'accord avec lea mieos,   Kttt Luridot et ; ^jg^ gcolea laïquiis cjmprend lea   œuvres 

niiirquuntes de la iiiuaiqut. tchèque contem- 
poraine el particulièrLinenl deux clioiisoiib "   "'"";"■""'',' porame el particulier      ._.  _. 

ä au RK^pris du I J^j      çg d .\ntoine Uvorack, qui »ont de pui- 
ei pas, je veux   awuXcs merveillee. - avec leurs  rythn»* 

Roui:ier Ijorcières, dans le but UDIIJI 
ble-t-il, de refuser lea   dites   coiidilionä 
après quoi ils a« sont retirés 
tiiendat Mrict que vous n'avie; , 
le croire, manqué de leur confier , ^„ccjaàs mèlès ii de noctulaïqucà mélodies, 

.Voua -navet alors écrit que ™u3 ^-o\ia\_;^''^^^ ^ r«-Xrai» et de« SoLes, beaux cl 
iiieitiei en quête de nouveaux témuine ; |e ' p^^ ^oimne Time populaire dont ils évo- 
vuu^ ai tait rep;>ndre : . prenenn le loi-^ J ( ,,, i,,^,^.^,^ „„Uénaire 
sir .>, ma» vo;ia de cela trou ju^irs el lea | '*7^ „r^,,n..«..i..,T8 PI. me^ 
uélais auaage soDt épuwét. 

Les or)|<inLsaleurs, en mettant le prix dos 

M. Paul Morel dans l'Est 
Nancy, S mal 

M. Paul More), soua-secrélaire d Etat à 
rintörieur, après avoir diatnbué une quin- 
laine de médaillps d honneur à des ouvriers 
ou employés de la gare de Nancy, est parti 
ce matin, à huit beurea, pour le bassin de 
Brie;. 

Br'ify, 3 mai. 
Le voyage de M. Morel, sous-aecnotaire 

d'Btat a rinténeur, dana le liaasin de Briey. 
a été favorisé par un t>eau soteU. 

A AQbCHDé, M. CavalHer, direclenr gén-:-' 
rai des fonderies de Ponl-A-Mousson, et M 
Paul, directeur, lui ont fait les bonaeui-ä é 
l'usine. 

La visite de l'usine a été des plufi intéren- 
•ante«. Le sous secrétaire d Etat a g^gné 
msuilc Maircieulles od il a visité linstalla- 
tkm des maiaons modernes ; a Pienne. la 
«Wie a porté sur le quartier da» cités, léoo- 
le ménagère el sur les lostaltatiODS de jour 
al de mill da la aùM. 

-. -   . „ I Dlacîfi à la Durlée de tuules tee bourses, ont 

oosiUoo'Te^ï^iS'wÏÏrei" *'""* ^"" »^"" -'' ^'-^' *■" ''^« '^^' ' ^ ^ "^•'"^^' "" position. Ber(|er,i»e« m« ceci. | g^.^^^ pyj,,,^, ^-^^^l,^ jg y^ ^^„g ^^ g^^ j^^. 
née cetk' [été de la Mueiq je, du Chant et d« 
la Beauté, lis nont pas voulu que lea accor- 
d^-.lles de >a 11it-nfaisance et de i Ait «oant 
célébrée» entre inlimea ils ont convia la 
foule i la cérémonie La foule généreuse ré- 
pondra t leur appel Elle acclamera tee ar- 
tistes venu« de Prague pour apporter é la 
Flanilre française l'bommage de la cbevale- 
resque Bohème. 

P.T. P. 
P S. — Un bureau de location sera Instal- 

lé aujourd'hui, a^ 10 heures à midi, au Café 
de Par», 5, place de la Gare. On y trouvera 
dea pldCüB numérotées, sons augmentatim 

. (^ prix, auwi que ias tiillete de etellea  3* 
coup Ce »onl MM. le conmandojii BnrUet | première!, au prix de 1 fr. &0. 
et LouB ClieviUard, c! mamtenanl, batlj.is. 

Comme Tl eat proofé autuluant que 
vous navet pas rèusat A Irouverdn lom- 
.-nes pour VOL« repréaanler dans lotre d.l 
''-jrend prenei mes lémotna, MM Maurice 
Lendct el Ronzieer-Dorcières ; oesonl det 
journalistes avertie des affaires d'honneur 
t-t des choses du lerra<n ; des taoniinee d une 
drnjlure et d'une loya>:té qui ma lu a (ait 
choisir comme soconls 

.1 prenez-ÎPî iiver mon nccpta'nn Je VJUB 
los l'Ifre comme témoins 

Il Leur rùh o*l simplo el bifn alcnniné, 
p'jisqu'il n'y a pas k discuter lesanditiona 
de Id rencontre. 

Moi, j'ai déjà fail choix de de^i autres 
amis,  nn« (lerté ié.gttime e<i concilie  beau- 

— J'ai voulu («lar le lar Mal aiouta-t-ll, 
al c'est tout à lait tovolontairenuot que lef 
L.illes sont allées frapper 1 alelier du com- 
iiiiaiittire 

Malgré aaa dénégations DeclefCk, qa'om 
dit être anarcbiate, uiiétu f«lé et déféré a a 
parquai. Ajouton« gue la seconde balte tiréa 
n% poa pltv que la premier«, fatt de vicU- 
me Elle est heureusement tombée contre 'e 
mur dune maiaon voi^mc <lc Ci^Hi' de M. 
Bardeaux. 

A PROPOSEES 3 ANS 
ll.eh.d« LauwAryniet M, H.GIiwquièr« 

.Vi;j lecitutä li ont yds u^jJjiié ia mordante 
réponse qu'adressait ici même ilja quinze 
j'i:.-^ M Gh de Lo'JweiTyn* à (1 rhoinurable 
a(>p\ili u Ghesauiäre, qui l'avait prie ä partie 
la veille dans le Travaüntr. 

Après quinze Jours de réflexion, M.'Gbeâ- 
quièrc a ripoMé h^r En quels termes f 
On [appréciera par la lettre avivante que 
M. de Liiuwerfytis jdreftso au gC-ranl : 

n Uotuiear, Daw votre Duntàro de ce jour, 
a 1^ page, I" et t* coloone«. ci aous le ti- 
re ■ « RépoTWfi au sire de Lauwereyns •>, 

vous publiez un article signé Henri Ghes- 
quiére, député du Nord. 

tl Contorniénient h i art 13 de la loi du 29 
juillet 1681, Je voue requiers il'mséror en 
tète de voire ptu« prochain numéro, k la 
même place et en mém©» carectèras, la pré' 

tv reiKjnse : 

L'article ioséré dans te Progréi du Nard 
du 2ô avril (et non du 27 comme vous le di-" 
tc£ ], était ainsi conçu : •- (Suit le texte en- 
tier de i'articie)... 

II 
M Henri Ghftsquière. assuré de «e vcir 

réluter, ei! adoptait le ton d'un» polémiqi» 
courtoee, s fait aon choix : il m'appelle QO- 
tjimment « sire <V Piche-ton-oamp n — « es' 
pècc de docteur Pwitolon "... 

Les Êoclalietes intelligents Comprendront. 
Quant aux autres... 

Ch de LAVWEREWS. 

tiasag«, dans un état comateux, la vi- 
trier fut examiné par un foédecin, qui cons- 
tata une fracture d* la colonne vertébrale 
Uoe automobile ramena le blessé cbet lui, 
cité Uieureux, h La Chape]le-dAnaenlle- 
ree. Malgré les soins qui lui furent prodl- 
Sués, il expira dans l'après-midi de vendre- 

1. Les conditions dacw lesquelles celte chu- 
te s est produite n'ont pu éfre déterminées 

Ponts et Chaussées 

miëre Cummumon, etc. 

COUPS DE GOLTEAU 
Adolphe BierckeL cordonnier, n» dtf 

Bonnes-Rappes as trouvait hier aoir verv 
neuf heures, cnet une fllle soumise Marte 
Dohi'S, demeurant 1 bis. rue des Elaqiits. 

Uonslatant que son portemoonaie   avaA 
diaparu. Il accusa de ce vol sa compagim 
duccasioo.  Une violente discusaioo eélera 
entre eux. au cours de laquelle Hiirie Dnbèa 

1^ UtLTnal Ollkiet oublis la llito dea lau- f^^*^ ««P <*• couteau au poignet gauch». 
x^,1S^:!'ef^TâlT^rllTJ^pSil  [-/ cordonmer semprea.a de prendre la lu*. 

1 T'i^rT-Jr.it T>«n, *H Œ^IsL ^'" ^'»'"' M Hector Diirier, demeurnnl du 3 mars dernier, üana la Nora, w s rua dea Btaauaa voulut l'*rr*i«r ir>nfa 
caiididatsse rr^enta.ent. Surles 10 admis  J ^^ ?" n S'épSe dJ^^eTaVeZÎ 
rf^,mlit,-..r,*nt    n<i,i«  rpWwQ  le«  nnmn   A'< par un CO\lp àf. oouittaa définitiviinent, nous relevons 'es noms de 
quttlTi élèves de l'Ecole aupérteure de Four- 
nés   dirigée par M  J. Gombeit    MM   Le^ 
brun (classé preniK-rj, Li.'lei, VillelU O. i'' r- 
nurd 

L'état dea deux blesséa est sans gravité. 
Ouaul h l'aRresseur il a été arrèu;- el écrou* 
fil attendunt détrs déforé au Parquet, 

Arrsitatioii d'une luffruetls 
A OAlAßS 

Calais, '<i mai 
A l'arrivée du tr^in de Paris, M Maddox. 

d'tcctive anglais, qui réside & Calais, aper- 
çut une eulfragelte Miss Quennée, qui était 
loljet dun mandat d'ajnei^er, émanant do 
la police anglaise. 

Le détective suivit In Suffragette sur le 
paquebot <> Itiviera •• où il la mise en élat 
darrealation 

Lii prisorinière a àU. conduite ä Londres, 

M J'attends voire réponse lmfDé<liite„ 
:.  Salutations distinguéaa 

■1 Sign.' . G/'or^je-i BreiHiu^jrr- i 

Trahison ou espionnage 
Paris, 3 mai. 

Un journal du m.itin annonçait qu'une at- 
déspionnage   de   grave Importance 

Une grave affaire à Halluin 
[/,VS  BALLE SEST EGAREE. - Al-Oft' 

VOtJLU riim LE COMMISSAIRE DS 
l'ULIlE l 

L'r.j KIUVL uftairo »ur Liquellc M, Gübert. 
juge d inaL-i»ctloo.  a ouvort uns LTquèle, 
\:^ d&ruulée dam la iiiulmte de jeudi à lairp    aespionnage   oe   grave mporlance!"^"  ^ 

ai ait i(« découverte à Toulon. Iltagisauii; "a^"'"-    .. A. ,«*i;„  u n« 
de la pubhcalion par une revue (Irîngtro   ,^^'>^ »^P"!«»«« *',"»',"'■"■ Pî 

ques »ur de. eipénencei eflecl.(ei dans , U-avaiUait, avaiil de se rBi.dii^ùaun bureau 
Sulre «rand port Slitaire Celte «vulgation 11»«« »■> I«"" "«"«" "'"' » {""^H^Jf 
corresimnrtail. disait-on. avec »»etout i,, Sun habilalmn. quand aou Jam deux oel-.'Sa- 
Toolon d un olflaer étranger. ! lionj n leril.nid. .\o niiijni inomen un wu- 

Au njinisiere de la Marine on «clare que ' jcctile traversait la lentlro de 1 alelior où I 
k prelet maritime de Toulon, qui»l a Pa-l«e trouvait, el, riCJclMnt canin ua mur, ul- 
rb en ce momenl, a dit lui-même nu il igno- lait se perdre «OUB un meulile. 
rail    l.ail    de celle nllaire.  niie loj aie,    '      ""   " ■"'  " ~~».i-' 
semble bi,'n qu'on n'y altacbe aucune 
porlnrice. 

, Bardenux, 

LILLE 
LA    \umRE    D'tN    MARC1I\ND 

.. FHITli:^ >. »-EMLA.^Mü 
Hier ^oir, vers huil heures. M, Bnrrato, 

marchand de 'i Inlr-s », dont l'iniltièlalion 
se trouve Grand'Place devant l« Btarse tai- 
sait tondre de la graisse, lor<tqut celle-ci 
a enflanmia, communiquant le leuï sa voi- 
ture. 

Les dùgAU s'élèvent ti deux ctats francs 
eoviroD, 

M Bardeaux sortit immédiatement et se 
rendit c^rnpte alore que la fenélrc d une aii 
parlement v'H«iti occupé piir Ueclcrck, '^'> 
ans, tisàcrand k Halluin, était ouverte Con- 
vaincu qu'„' le prujeclili' provenait dn celle 
direction M. Burdeaix^ rendit aiiasitôt 
c^ez "el ouvrier Au moment où il entrait 

•^ dans son logement, IK'tleick venait rii: p ni- 
ser dans une uroioire uü revolver et quel- 
ques douilles. 

Arrêt* sur-le champ, le tisserand ne fit au- 
cune dirriculi; pojr reci.nnill.-e qu'il était 
bien ''auteur des deux coupa de revolvei en- 
tendus quelques instante auparavant, mais 
il affirma par contre qu il n'avait pof voulu 
tirer sur le hangar dam lequel travaillait 
M. Bardeaux. 

Gliirurgie-Orlbopédie 
tl nous a été donné de nous rendre comple 

de visu des progrès accomplis dans l'appa- 
reillage destiné flux affections dites orlhupÉ- 
diuucâ ainsi que dons la concepuun et I exé- 
cution des moyer,ä mécaniques poal-opéra- 
loirEï. M Breani. ingémeur orthopédiatç, 
nous a montré dans ses alelierà de k place 

ment panaite (TcsKulion et surWnl Q^ipn* 
calion Les appareil« en cellulcM dont il fut 
rmnovateur en I9U1, dans 1er ataliers de 
Bivck-dur-Mer. ont réalisé un tel propres 
qu'ils sont Hdoplés mamtenant par tous, 
(liins la forme qu il a créée L* même étude 
a été appliquée avec la même persévérance 
pour lûul ce qui constitue le soutien des 
nnisck-.s insulUsants, relftchés ou opiSrés, 
qu'il b'agisse de cemture« abdominiablee, de 
bnt> élaslKiues ou de bandages hemiatrcs 

LILLE 
LEOIMSNCHE a LILLE 
PsIM dM >taux-Art«. ~ Ouverture ia lu ù. 

a i tk'urej. 
Mut*« ComoiirEUI. — ftus du Lombaj-d oe 

10 heurué a i heures 
MuHt Udutinvl. - HslVe aux SSCPM, da 10 

tieurai a s heures. 
HiwM Hotiiliar. - Rue d« Bruxellc}, de 10 

OeuTtià a S heure.!. 
MuHi d'Hi'toir« aslunil«.— Rua ds Bnixelks, 

de lu heures a 1 lieures 
Couri niinlGlpal d'arberkulmre. ~ A 0 \\.. 

»u Ptilatfl-RaiT)«'jj. coure par M Bfldène i.ir.ll- 
nier ctief. 

Ecole SHbdivIsiooDsira d'iaatnictton miUUtre. 

GRAND CAFB BBLUEWE. - A perfif 
lu dimanche i mai, l'orchestre aymphoni- 
]uo dp ci-t ''tnbliSBement donnera une nudi« 
;i«!i de i heures el demie ä 7 heures el 
li'ir,:o, tous les diii(..i»che5 et fêtes. 

SAyOHËPRINCESSsCOIGO 
Htllei-voui dei imiUlloni. — \ i;lor V.\|SSIER 

LES ACCIDENTS 
Une femme gUsso <-i se blfue 

Mme Anlomeile Piolle, 36 ans demeurant 
/y Saint-André, chemin de Messines, A l'es- 
laminet de la Bergerie, iruver^ait la saH«* 

V Ä d^s Aï?"-^™ I tiiP^-^£'^tTtsJr^ 
 S-   -    . ' libia droit.   On la Iraiisporla b Ihôpilulda 

-    Trtgi   .. 
AssocUtioo des JournsUaiei du Mord. ~ As-1,    ,•>,    .- 

sembltG gencT'iit   annuelle, a  10 heures, sslle  '3 t-ftoriVJ 
du Coq Lillo», boulevard  de 1«  Llberlé   A  11 
heure, oanqu^t a Itiétel Batlleul. rue  de t'tlé- 
pilal-.Miliiaire. 

HédaUlé« ds l«'?0-71. - Fêle cotr.mémorative. 
A lu beures ci demie A t heures, b^mquet par 
sooscnplion,  a lliôM    Maréchal    rue   bullé- 

Coacerti populaire». — Festnal Chsrpealiar, 
à 3 heures. 4 I Hi)<[>odroine LJIois 

NooM d'or dei épovx Dabai»-Dsva«K, 8f, ma 
dl Roncbin. - A 1 beure Ut, banquet a lests- 
minel I>eloignc. Ti. rue de Roncliin. L« sotr, 

iiitHjlanl. 

Le SUCRE  BEGHIN 
SE RECONNAIT i sa BLANCHEUR, i sa 

FONTE REGULIERE 

NOS HrUDUNTS ORfi \M8EVT UN »AF- 
KUT 

Imitant lexemple des disciples    du    ci- 
toyen Cochon, le fameux secréiaire du Syn- 

-_„^,.     ,        „„.,,, .    dical des localajres parisiens, plusieurs élu- 

KurMal-TbUtre. - A S  heures   . La  Prise  «';'.*;'*' '^f habilanU du quartier de la plaça 
de Berg-opZoom ■ ; a 8 h. 3/t, . Grasse msU-, Philiiipe-le-Bon. 
nw .   . u Veiile'JT de nuit ■ ;    L'n étudiant occupant un garni au n' 37 

Tir à U carabias.   —AB heures, a lécole  de l.i rue de Lens, avait projeté de recevoir, 
tulevard Louis XIV mardi  prochain,  quelques amis.   Craignant 

A ! heures, Hippodrome  gajis doute    pour la tranquillité de son im- 
le niopn^laire invita le locataire & 

Ecoles  lune enire tes tout petits  déménagerie plus vite poMlble. 
Calé B«U*-Vua.  - Conrert en rnaimée et en'    *^"e dtoaion ne tarda pas à être connue 

soirée et bienlOI la jeunesse estudiantine résolut do 
Cali Buj«iM. — Conccti de 5 beurtt * minuil    procéder ä  une petite manifa/ilâtJo/i    Vera 

neuf heures du matin,  un groupe de an- 
quanle étudiants quittaient    le    siège    de 
I Union   L'un d'eux porteur d'une pancarte 

I sur laquelle étaient écrils ces mots : u Vivo 
'■■ Cochon el les locataires syndiqué» 1 » pfé- 
I cédait une fanfare de b>ni>phones uugmeu» 
|téo d'une grosse caisse et dun tambour. 

du Cofnm*rc*i   d* rindustrl«*t '   A^^ant empilé sur une cbanette h bras 
««* l'anMi^iiUiica valises, livres el  objets divers,   la petite 
oe I AgriGUiiur* 'troupe accompagna te locataire expulsa jus- 

MM. Icâ membres de la commùfiioa   du  qu'à sa nouvelle demeure^ rue Jeanne-d Arc, 
Travail dau« leo prisons " êoat f>nés d'as- ' où ils lui firent une ovation. 

sisUy Siim (aule a la réuiuon qui aura lieu I   
le lundi û mai 1913. k 20 heures, ! t e BOMAL additionné d'eau, EM I apéhttC 

Ordre du j-ar    Réorganisation do la com-   |j idéal de toutes le% peraoDiiaa aoucieuscs 

Fisnklin 
CouTMa de Ulla. - 

du BOIS de la Dedie. 
Jeu de b^e. — A 3 heures,   boulevard   des 

.  _ Caweti de î beuret t minuil 
OmDia-Pdthé. - A 3 h   I'! el k 8 lieurcs 
PrintanU. - De 3 h   1/ï à II heure« 
CinéB« du Crntnas« place SibMtopal, — Ma- 

lini-e et SDia-e 

Comité Républicain 

- Ntiminetion 
irganisc 
I n un r oiiortnir. .j^ i«ur baoU. ËBSk.yax>ut 1 

Diioi dai Etidiiiti it l'Eut 
Le Comit* de la i. Feuille d Etain i^ remer- 

cie 1 Union des EUidmnts d avoir yt-néreuse- 
meot vei»du le programme de I* ur (6te au 
profit de 1 Œuvrt dns Colonies de Vacances. 

Nus Amis les Eludiants nous i>nl piMinis 
de vcndrt la petite fleur bleue, cunuiie ito 

_   . l'ont fait I an dieruiei'. aux deux Journées des 
Le simple corseï de toilette a été envisagé  fetes de Lille   Ils conlrUJueront ainsi h dm- 

conime un objet très délicat qui doil allier 1 ROT aux eiilAnta dcf écoles laïques un mole 
b lesthËttqua   An   qualités   orthopédiques  de bonnes et sainoe /acancas. 
tout h tait particulière« Parents et enfants leur en seront recon- 

Les modèles qui nnu? ont élé préêWlIés'natesanU et le Comité leir exprime sa vive 
sont dei clieffi-d'œuvre   de   ronoenlion   au ■ gratilude. 
point d» vue de technique Drth(^)édiqi]e   II   
en esl de même pour les corsets entièrement 137«vo ^'Ji TT^TvrvsT-riA 
en l)s>u éUslique et aurlout de cerlainoN*^* **» U. J^XU U.lU.J.*J.tf 
ceinture de hunches prenant la taille, oibeo-lgrAce au traitement végétal préparé par 
liimeni idéale ,       ,   ,      ! «Uea Aasoiöalon, herboristes ds Ire classe, 

Espnl praliq-ie,   travailleur acharné, lou- ' 5 i,i>-  rue du Palais-Rihour, UUe. Toutes les 
jours h ia recherche du   mieux,   servi   par plantes qui guérissent. Produits de régime, 

"'*""'" minei lies Téléphone -'0 ÜJ. 'àViO Irenli' jinnées de spécinlisal'on, M Brèanl a 
su iii:qu6rir d;ins les dix aiinOea qu'il a pois- 
sées diins l''s Iiwululs de IlercK-snr Mw, 
une praliqui r'iinqiie (les plus éteiidu<-s, 
prfyiri- il .1 -^iirci 11 1res grande efficacité de 
sea appareils et une upplication In^wccable 

Suiiei morlellei d'u&a chuli 
A BAO-ST'ÊtÊAV/i 

Vendredi apré«-midi, vers 5 heures, M. 
Jean Fremaux, 99 ans, ouvrier vitrier chei 
M. Hoiiri Borilf entrepreneur h Armentié- 
rea, a fuit une jlmle denviron S mètres au 
tissage de MM. Salmon, é Bac-Saint-Maur. 

L* Betralte MlUtalr« 
La rctniilî militaire a eu lieu hier fioir 

dans le calme le plus partait. Aucun inci- 
denl ne e'eät produit et les quelques iris qui 
ix'tentisisa ii.it encora il y a une  " "■ 
se sont mftme pas raoouvelés. 

Le 16* bataillon da ehaaseurs & pied s'est 
raaaamblé à 8 heures 30 «ur la Grande-Place. 
Après fwoir exécuté un morceau la musiqu« 
ae dirl^a par les mes Nationale, Sctténno 
et Inkormann, ver.^ la place de la Hépubli- 
que où un morceau fui joué. Elle regagna 
enewHe «ans Incident «es quartiers. 

LE GALA DES ETVDIASTS 
Nous donnerons demain le compte rendu 

du beau concert organisé vendndi soir, au 
GruiidTlK-ûlre, par l'Union dtd liludiiiiila 
de miat. 

PORTO"SANZ 

Orand Cirque Royal 
Nouveau eirqu« Rut«« 

Le tout Lille voudra se f«ndre comple da 
l'importance de celti- entrcprm, car nous 
le savons déjà, noue aurons sous pcti,«^ la 
place àe la République, a Lille, Vélablisse- 
ment le pue bea'i du monde. I>é]fi dps ilho- 
graphins de toulca sortes reouuvrent ivs 
nuirs de le ville et des environ*. Ce cirque, 
ijoi s'in^lallera place de la Rèpubliqiie. et 
rf-3tora 7 jours, possède la trouiie la plus 
öiiisationnelJc du monde. Le Cirque ftoyul 
;^urpasse de btaucuup loua ses confrères u* 
niénU- vraiment «on lilro de Ku.val, tuiil |><ir 
aon irtetallalion que par la composition d« 
sa tmunc. Dana toute lu région il « rempor- 
té le plus éclatant de.i fniciès, jsmnls Cir- 

Uiaïae de f que De élé ausai godté du public, Noiia r& 
oevons d'un confrère de Roubnix, où cet éla- 
Miseement doni>e dea repréeeiitatiods oc« 
tuellement, les MEILLEURS RESSEl&NB- 
MENTS. Nul doute que toute la ville voudra 
voir une séance du grand Cirque Royal, 
c'est un événement qu'il ne faudra pas man- 
quer. Dane un prochain nun»éro noua donne- 
rons une partie du programme. 

FeuiUeloQ da 4 mil 

DESIREE 
ftr JtM MAOCLtRE 

Désirée e«t très belle, aujourdhui- Pour 
lairt pLaiaIr à Auguste, fc qui etie va dire 
adieu. — et peut être bien aasai pour «a 
laira plaisir a «Ua-mèiDa — la (euot Ulla 
« rerdt« 8<a plua beaux stoura Avec sa pe- 
nie jupe Doira. aan corsage blanc aux cour- 
tai maacbca Bounantes, ton tablier et son 
toulard da sois bku p&le, la jeune Sablaise 
•at vrauDant iolie, lolie , il n'est pat jus- 
qu'au Ans saboti noirs dont (es hauts ta 
loBs ea bois oatucel veni a'aienl un petit 
atr da oaquaUan* tout fc fait provocant. Et, 
ai laa tnoià anaaau» d'or dea oreille» ont 
qi'elqiie taadanca k alourdir un peu l'ovals 
irès pur du vMàge, !a grande coifTe des di- 
■Mficbes tout omSe de denlellea, auréola 
lia iraila d un blanc Duage de mouasetine 
»nsqaa ta«nai«nal. 

Mais »ow liastâal, Oéairé« oe aono« 
ffbére t kmtsa aaa luttlités pas plus que 
Atiguale Du fond An eauTt tris »impls- 
■tent st très ardaouMkL «■• BTta^ 

Ce qu'elle demaMa h Dteu fbsancoup da 
flMaa«.,. Dab«>d et twtMl «i gitfrlaaa 
la »Ipni» sofaat ml lot aai «oàiBéak et 
«uV étant i alls la lona éèmmtt k Men 
celle MclM Ml hi incombe araawa «bU*- 
ramf A» ; pab ^tfii praUga faa Aw pas- 
dant MB stiMin, qaH doaac aa fén laa 
»fUlfura «Mh^ ■■■ «Ml« lat MW« «I 

toutes ces mauvaises fièvres uni courent, 
parfois, doijs !ej petites rue» delà vieille 
ville.. 

Auguste arrive, très dégage, élégant 
rriéme dans s:i courte blouse bleu« avec l'é- 
troit pantalon gna 1er, un peu Jafge sur le 
cou de pied ,il tient à la main aacasquetle, 
at ,8'av«uce sur la poiole de s« jouliers, 
pour ne pas Iroubler 1 ofSc« qui commen- 
ce D'ailleurs, il nesl pas-en relerd, voici 
seulement qua le prêtre eatrt dans ta 
chapelle 

f'arnii 'es co:ftee neigeuses, dfvotement 
penchées sur les pneDieu. il chenclie Dé- 
eirée el son regard aigu de pécheur — e* 
qui est plus encore, d amoureux - l'a bien 
vite diBiinguée dans l'ombre, & lAté de la 
grosse M:irakhine A la coine Wiqué«. U 
s'insinue auprès de la jeune fille, par l'é- 
troit intervalle qui lépere les bann et, mai- 
gré la majesté du liev, désireux deoflager 
tout de luile une conversation qu'il sait, hé- 
las ! devoir être la dermère, p)W long- 
temps. 

— Bonjour, Désirée I fll-il dowfmenL 
Mais sa grosse voix de tnarin li&bituée à 

dominer le vscarma des    tempt«s,    bien 
yu'amortie, réscnne déplorablenimt sous 

étroite voûte OueiQuea vieiU« femmes 
relevèrent la tète, el Désirée avecun «cbDl" 
assourdi, lui lance on regard budroyant; 
•lars le pauvre garfoo. tout coolus, se ré- 
algae an aoapiraBt k attendra pt les va- 
irea aoiMt Ontea, pour aarlar A ion amie. 

DtK qu'il n'éprouva pmnt de diilracUons, 
et au*U suivit avec lonte l'alUnlnn désirs 
ble les paumes que I0 prAIn chantait, cela 
serait sans doute excaaiit MaloUi fols, M 
ff^rd dAufMl« fvt tBTt—iWiiieal atu- 
rd par la ooBfa Matra mi papiUoooait au- 
pré» de lui, at U céSa à 1 sUraett« et main- 
tai Ms auaal iê Buna maadit «argiga*- 
««at. « ••» a IMditeH « Miihli«« Ift- 

ttiies qui durent i>i longtemps Certes, je 
sbis bien que céal fort mal et pas du tout 
chrélteo ; mais en ce eus particulier, le 
biave garvoQ uélail-il pas un peu excusa- 
ble t 

Cependant, tout a uoe An. même les vê- 
pres ; et tHentél dans un broubaba contenu 
de sabots rliquelanl, la chapelle se vida. 

Quelques vieilles lemmes dont la marche 
branlante s appuyait sur une l>raocba 
coueuse. sorlirenl les dernières, bien après 
que lea jeuneiaes se soient envoJéeâ, légè- 
res et rapides, ver» le bal du Casino de la 
Rudelièrc, cl  Di.-^iii:'e resta seule avec Au- 
Kuste,   dans la pénombre   mystérieuse où 

w cierges acbevaimt de s'éteindre 
Alors, elle se rapprocha du jeune homme, 

f(, d une vo.x contenue, très douce ; 
— Eh bien, Auguste, cesl donc ta der- 

nière fois qu'on se voit, comme ça 1 Avant 
mon départ, s'entend, puisque je revien- 
drai, sûr I 

— C'c«t-y bien vr&i que tu reviendras T 
soupire Auguste en secouant une tête dé- 
solée , d'abord, pourquoi que tu t'en vas T 
Pourquot que m m .itKimiivnnes I ah j'en at 
giot aur le cœur, si tu savais I ■ 

Désirée est vraiment émue de cette dou- 
leur qui s'expnme s\ naïvement et qu elle 
senl SI profonde . elle répond doucement 

— Pourquoi que je par» T lu le sais bien; 
Je va» »oigner celte Innocente, Wcher de la 
giérir VoM-lu, elle nett point heureuse : 
elle souflre, des lois et »a mère se bichonna 
plue qu'ella ne sen occupe, dama oui 1 
Alors elle est ai malheureuse, que c'aat 
censé une charité de rester avec. Kt pula, 
si tu aaral« oomm« eOt n'aima cette câ- 
lina »• 

Uo pli profond aa eraaaa dans la freal 
d'Augusta; sas geu MOkbraa sallusMot : 

— Xst-ca qua ta voia qua |a ju itlatê 
çQinK noti iac hawcA A 

ti. Augusio, je le sais bien, que 
lu m'aimes, répondit Désirée avec un sou- 
rire ensorceleur Man eom^ ends donc, 
HUrhd bêla ; quand Georgette va être gué- 
iia, je rei'iwdrai au pay» jussitdl, Eien 
$ùr. OuP»t-<.e que tu veux qua ja fasse 
dan» ce grand Parie toute acute T Je tns 
croirais bien perdue atora 1 » 

Auguste est ur peu raasuré ; mai» il est 
inquiel encore : ce départ, vraiment ne lui 
dit rien qui vaille 1 II n'ose pas rtconter à 
l'étirée lojt ce qu'il avait A lui dire, «t 
Dieu sait pourtant si depma trois jour» U 
en avait préparé, des discours, dans aa 
tête ? 

Tandi» que la M Mane-Roae » se balançait 
sur les vagues ü y »vait rêvé nuit et jour, A 
ce qu il lui dirait aujojrd'huf I) s était bien 
l'ioinis de Im avouer courageusement tout 
■on amoui ; it avait d(^idé de lui donner 
d irrésistibles raison« pr^ur quelle reale aux 
Srbles et qu'elle le lais=^r glisser enfin, A 
aon joli doigl. le camée des flançaiîles Ah 
bien ouiche '■ Toutes les belles ptirases, tous 
Ici irréfutable» raisonnements ae sont en- 
volés rien qu au seul aspect de la coiffe 
ruageuae. Et le pauvre garçon ne trouve A 
dire A son amie, qui le regarde »ans parler, 
un »ounre aux lévres,que ceci, dontu com- 
prend bien toute la deîolante simplicité . 

— Et alors T quand tu reviendras, qu Ni- 
ce <\'.tn f«»a 7 '• 

Ntlail la sainteté du lieu. Désirée éclBt»> 
ralt de rire, bien sftr ; tXit se oonMent. at, 
d'une vont aasounUa : 
- Ab biM, Tt>là te rsataol, A c'VlMura I 

Bat-ca qaa o'aat k mm fc t'amraodr« os qoa 
ta vaui Mrt T Tu vacras bwi at tu as too- 
tatr» daM tai MUM» Méat, »attia I • 

UB «I MteMox regard aoeanpagiia oai 
mm qu'AiwH» ùt eevf^ enk Iranpor 

«cittMOfl«;B 

oublie le départ pmche, et les ansoisseï da grand garçon, quau temps de leur enfance 
l'isolsment, et tout, et murmure d'une voix.elle avait souvem rudoyé a.vec tant   d'en- 
que l'émotion étrangle : 

— Oh Désirée ! Je t'aime, vois-tu 
La jeune flUe rougit de bonheur.peut-éire, 

ou de confusion : elle ioclifie aaos mol dire 
sa joli« léte aui son prie-Dteu. en va aot^il« 
geste d'oraisons 

Opendtuit, Auguste,é:perdum«at heureux, 
admire la joie au cceur, quelquet Irisons lé- 
Eers qui boucienl, échaopés de la ootnc, aur 

1 nuque blanche; et U-MS daoa aon vltraü, 
au-d«aaus die l'autel, Notre-Dame de la SaleU 
te regaiTde avsc indulgaaee cea deux enfai>t9 
qui goûtent quelquea inatanta de partait 
booheur, avant déborder l«a luUei do   la 

CHAPITRB IX 

awla «u'AaMK Ai oow,«» < 
M daoa «• Sal foa la  alates 

Désiré« revint trA» triste de la chanetla ft 
la plage, où elle devait attendre le r«(our d« 
Oaorgalte Auguale lui avak dacnaadé ds 
raccompagner, et ils avaient maovhé en ae 
Iwiant par le petit doigl. A la mode des 
amoureux Sablais Ahl Celait un joli couple, 
et plu» d'un baigneur »a retourna mir Imr 
passage pour suivrt. du regard la jeune fille, 
vraie fleur Is ieunsM« at d« pAot sous la 
coquelicot de son ombrelle , maia A ce mo- 
menl les psuvrea enfant«, je voua l'alfirme. 
ns songeaient guèee A toutes )aa laftbolas 
que t'amovr comme Asant les lemma« as- 
deonas mat en tête da« Jeunaa ganaUa aout- 
fraiant bien trop d« la séparation proebataw 
pour pensar A autre choae ; et, grava«, Ba 
auupcbaleot «an» ae parler, de peur de a^- 
lew«r to ctnrage doot Ils «vsient tant  b»- 
«0(0. 

Il j avait dans t'Mrit d« DMrM ,«e oft- 
m« l«np« Tu'iuia vrd« W«>«««t,op vif étoo- 
oaruBl da cette Irtetiaai olaa : «Ha n'an- 
nM OKtia H* ara Mn «tiMMa «tel * ttkl 

train. Et voici que msintenaM elle avait la 
ca-ur serré de le quitter I Ah ï it y a de» 
drölas de choses, tout de même ,<lan5 1& 
vie 

Capendant, A la ptaga, il fidhit se séparer, 
Auguste secra ploa fortement la petite maia 
S|u'il tenait toujours, et d'un« voix qu'd s'ef* 
orçail de raffermir : 

— Alors, Désirée, je m m'«n aller V 
c't'heure quand 8»t-ce quon s« revsrra 
maintenant T 

Vaut mieux qu'on ne »e voit plu* nvanl 
que je parle, c'est trop triste,répondit la jeu- 
ne fille, en Axant sur hii réetat voilé de sea 
grand yeux aaaorabfis D'abord, on s'en VA 
T«Ddr«di, et je rat« avoir de l'ouvrage, fld- 

— Peut-être que tu as raison, loul rie m^ 
(ne, soupira le marin ; mais c'est dur ! > 

La jeune fille ne répondit pus ; elle ne vou* 
laH point pleurer devant Auguste, bien sur, 
«t tt lui aemblait que ,«i elle avait parlé, sa 
voix aurait enmbré dans un sanglai Ett« 
répondit h létreinte du jeûna homme par 
unp preaUon où elle mit tout «on vtmr, «I 
raOra sa main : alors Auguste a'tfotpi« A 
grand« pa«. »ans i« retoumar, d« la brune 
entant A qui U avait donné son Ame poua 
toujours, et q^ti allall partir. 

OftOOOLAT 
OKLmmPMUL'HA VCZ 

Mb «MNAUVMUI un« 


